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psatesirnhuitie les naveto en. ncUvième; le -betteraves
e~i difiðmä lees rotte r n zièà'eià i

De ce qui précdo[.il nd faut pas concluro que l'on-doit.
nourrir lcs pores à l'engrais exclusivement au seigle, au son,
au blé dà'Ira, aux pois ou au sarrasin sous prétexte Qui'ce
sont les aliménts les plus économiques. Le pore a desexi
gences que l'on ne peut mécùnnaîrre sons peine, d'éprouver
de graves mnécompts-'dans leur engraissement, son ,esttîmac
comni celui de tous les animaux domestiques, a une-cer-
taine capacité oUe les aliments doivent remplir d'une ma-
nière convenable, sans quoi l'estomac éprouve des tiraille-
ments qui font Eouffrir l'animal-et l'empêcha de profiter de
toute la nourriture qu'il reçoit. Or, si l'on emplissait l'esto-
mac de l'animal d'aliments très-nourrissants, tmus les prin-
cipes nlimentaires ne seraient pas extraits pendant l'acte de
la digestion ; une grande partié passerait daýs le famier où
elle serait perdue pour la formation de la viande...

En outre, il arrive très-souvent que les animaux à l'en-
grais perdent l'appétit avant d'être pa-rvenu à l'état de
graisse qu'on voulait leur faire prendre. C'est céqui a lien
surtout lorsque le goût de la nourriture est trop uniforme.-
L'animal se dégoûte e-ne prend de nourriture quo rare-
ment et par petite quantité à chaque fois. Pour lui remettre
l'appétit et l'amener à consommer plus d'aliments, les meil-
leurs.cn aisseurs varient autant que possible la nourriture.
qu'ils lui ditribuent. Le blé-d'Inde est le seul aliment 1uc
l'on puiase douner aux pores à. l'engrais exclusivement et
sans inconvénient, pendant plusieurs semaines.

exemple se vend beaucoup plus eber'qio es poisesarra-
sin ,"'orge et surtout-plus cher que b igîe.
Qu'il garde' dono son avoine ponr la,,venteret pour les bes.
ti.au qui ne p c '-e passer eV tu'il utiliso les autres
grains pour l'engraissement de ses porcs: 7Il ,cstvrai encore
quela quantité de blé d'Inde récolté -dans nos localités ne
représente qu'une propertion ece séiemnt"faibl" de la
production totale et que¯cette quantité pourrit; 'peine suf.
fird à la 'centietée prtiedes porcsqus nonéogr issons tous
les'ns._Mais les-tats de l'Ouest nous envoient sans cesse
d'énormes quatités de ce blé-d'Inde si riche-en substance
nutritive et qne nous pouvons, nous procurerà des prix re.
lativement ·fuibles. A l'heure présente le blé-d'Inde ne u
vend:que 95-centins sur les marchés en g'ros; tancis'que l'a.
voine se vend de 57Tà 60-centins, l'orge $110, lespois s1..
20. Il -serait certainement très-avantageux de livrer ces trois
derniers grains aux prixque nons venons de mentionner Et
.avec le produit de la vente d'acheter du blé-d'Inde: Ce se.
'ait une-excellente spéculation ; à moins que les commuer.
niations avec les marchés ce soient trop difficiles et les fras
de transports trop élevós

Nous türminerons cette causerie par un dernier conseil dont
la misa en pratique augmentera sensiblement la rapidité de
l'cngraissement et en reame lemps les profits nets que pro-
cure cette opération.

Les patates, les navets et lee-b~ttcraves..ne doivent être
donnés nux porcs que cuits et·écrasés- les animaux les cou
morment avec plus d'avidité et bUrtout les digèrent micr

Enfin certaines substances, comme le son par exemple, no o LJu'J Itý grains, ques qu'ls Fucent, nuiveut oreau-
sont pas asstz licurrissan tes pour former à clci seules l'aîi- tribués que rédulits en farine, ou'simplernent-coneasE6! ou
incntation .conpIlNte d'un porc à l'engrais ; l'engraissement en core bouillis si l'on possède les ustensilesq c'Onvenablei. Ces
Moerche, avec trop de lenteur et revient à-unjr'ix trop élevé. opérations faciles et -à la portée de tous les crigraieur!
Si l'on avait des résidus de laiterie à y ajouter l'opération n'augmentent pas précisément la valeur nutritive des graine,
ce. férait dans les mleilleures conditions p'ossfibles;_ on as nonls mais elles facilitent la digestion et l'extraction -com"plète ils
ne parlons ici que du son donné seul. D'autres s ub stances, leurs principes alimentaires. La marcération ou plutôt lat ft-'

an mentation peu avancée augmente réellement la valeur nurtri-
auCnDtrtuirr', sont trop grases et on leur reproche de former iv dc lmnsepu te rasn ledvri temr

Uni lard fondant et huileux, oni dit que les pois 'sont dans ce dite das aoiens tpourchettriutout àl l'époque des inr-
cas. Il n'est donc pas recommandable d'engraissrer les porcs .

x im tue grsemets. Nous avons déjà donnàdans notredernier nu-
Pourtoues ea risos, is-mère la manière d'opérer dans cette circonstance.

tribuer aux porcs à l'engrais'doit donc être forméo par le u
m éliage du plus grand nombre de substances diverses pog- REVE~f -DE 1A SEMAINE
ible5 ; en ayant Eoin d'y faire entrer en propordtions coêve-
ipbles dos mutirres très-nutritives sous un petit. volume Dimanche, le 18 decourant, a eu lieu lEgisest. Jer
omme les grain , le pain de lin, etc., et des matières peu nu- de Québe une des plus imposantes cérémonies qu'il na!C
mrce comme les patates, les navets, etc. ; ais dans ces donné naie de contempler. En cejourl& poplatio
Snlniages il faut toujours prendre en considération le côté cnadiente-t pas était l'heureu r témoin du sacré Mo n

écon riq de la quetion et dontier la préférence aux a. migneur Antoine Racine. Nous'enpruntriatinaCourrier d
nents qui coûtent le moins cher et qui su vendent l moins Cuada les dtails suivants decértte splendide crémuoif

bien cu égard à ropur valeur, t lutritive. Une foule imnien e se presait dianche derniertad u
Voici quelques mélanges employés avec avantage par de vate et splendide églisesaint JeeanBaptiste, qui êtne pou'

bos élv c'rst do. Son, patates ou navets navc un peurdeduit ans toue nou qobvoulaient prendre prt à sau'

ex-onima au pos gaisstemtenitousavn dejx doqusior-ere u

pots ; ?f). bldJ d'IoFdc anvec patates ; 30. erge, 2:2ria1sin avec guste cérémon. ic qui allait s'y accomplir.. Catte édglitti il
pourtoavets -n bitternves ; 4o. seigle qou ave patates pomrpeuement érigére dala gloire ducPiros e.

vcts, ou buteraves; Pengreipo tEtes ovcr, e petite tant d gtt, 'vait revtu pourlaa
quantité du pnus lin. A tous c subéangesd, ie nous pou- coutumé; et offrait le coap d'oeil le, plU ravi&pt et le plal

ile sarur recsqte à- l'irfini, 'daddit ion ds''rridus de lai- grnrid&e'.
terles d1s qumtis trillé et petitiit, dgmente d',ue ma- Tout auteur des balutradts étaI t itenue, avec dc re'
cire gra:iprqu e li , et. , valeur n riative deu ra- de uoébeo par des fleurs ct des guirlandes, unrie qui dre
itis c m le p t d rie en danias rug ;, l chire était reon ej ë o oie a op
e cult e r l 'au t t vrai, n'a ps onsidjo rts la liberté du et blanche, ornée de fleurs Phueux tómin dccbo

choix dt il quEtordiairement forc. d a pilirer les prodit- l'on 'voyait les ba cire do-l'Uui6 mrnto a ir
queit a reoûtat d.ileoins ch ero". eMrii se r'ndent prloduits', Cncila.Dans détilbri da- agurs aer,àslnide couler
il en ect quulqcséuulaoUL le prio dr vnt est proportion. variéet, p ertnit de la voat et detaudaisnt, 'uit Frre o
peliceni plus alve pt.ugeà'u'; 'aaiac, par du mactreé-autel, lu autros prèb du balum re. D ,égtt ;


